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Le rendez-vous politique de La Rep

INDSCRÉTIONS
J’ai pris plaisir à y participer. » Ainsi parlait
Dominique Tripet, élue orléanaise communis-
te, lundi. Celle qui honnissait la semaine der-
nière encore ces Fêtes « dépassées, d’un
autre temps », a apprécié sa grande premiè-
re, qu’elle doit à la présence d’Emmanuel
Macron, à qui elle a transmis un message
sans concession sur la politique du gouver-
nement. « Je sais reconnaître quand je fais
preuve d’un peu de sectarisme » ajoute-t-el-
le. Son camarade communiste Michel Ricoud,
lui, n’est toujours pas convaincu. Élu de lon-
gue date (entre son premier mandat dans
les années 80 puis ceux des années 2000), il
a défilé… une seule fois.■

DERNIER VERROU. Où en est le lobbying
orléanais pour que l’agglomération devienne
une métropole, en marge de la mobilisation
de Serge Grouard (lire en page 5) ? Aux der-
nières nouvelles, les exécutifs orléanais et di-
jonnais (dirigé par l’ex-ministre PS François
Rebsamen) militeraient pour que les députés
déposent un amendement permettant de
faire de toute capitale régionale, une métro-
pole, lors de l’examen de la loi Égalité et ci-
toyenneté, en débat à l’Assemblée nationale
en juin. « Mais le dernier verrou, c’est Jean-
Michel Baylet, ministre de l’Aménagement
du territoire et des collectivités territoriales,
décrypte un élu. Et Tours (qui lorgne aussi le
statut de métropole) a des réseaux auxquels
il est sensible. » Comprendre, les réseaux
francs-maçons. ■

l’hôtel Groslot, dimanche dernier. En arrivant
dans l’ancien bureau du maire, pour signer
le livre d’or, il a lâché un « Rohlala le siè-
ge ! ». Une intervention qui a provoqué une
petite explication historique du maire, Olivier
Carré. « Avant que la mairie ne déménage,
le maire se tenait sur ce siège, qui est suré-
levé par rapport à l’entrée de la pièce, ce
qui donnait un effet assez particulier quand
on entrait dans le bureau… » ■

OMNIPRÉSENT. Le sénateur PS Jean-Pier-
re Sueur sait se multiplier. Alors que les Fê-
tes de Jeanne d’Arc battaient leur plein, sa-
medi dernier, l ’ex-maire d’Orléans a
notamment trouvé le temps de passer à Se-
moy, où la commune célébrait les vingt ans
de son jumelage avec la ville allemande de
Brehna, et d’assister à une partie de la de-
mi-finale de la Coupe de France de gymnas-
tique, au palais des sports d’Orléans ! ■

HUMOUR. Au moment d’accueillir Philippe
Voisin au sein du conseil municipal, mardi
soir, Christophe Chaillou, le maire socialiste
de Saint-Jean-de-la-Ruelle, a ironisé, parlant
de « grand plaisir », insistant sur la date
du… 10 mai. Allusion à ce jour symbolique
pour le parti socialiste, puisque c’est le jour
où François Mitterrand fut élu Président, en
1981. ■

SÉDUITE. « Je dois reconnaître que les Fê-
tes johanniques sont des fêtes populaires.

BLAGUE. C’est la dernière blague un peu
méchante qui circule au sein de la droite lo-
cale. Elle concerne la candidature de Thierry
Cousin, maire LR de Saint-Pryvé-Saint-Mes-
min, aux législatives de 2017, dans la pre-
mière circonscription. Et c’est un maire de
l’Agglo qui la raconte. « Contrairement à ce
qu’il dit, il n’est soutenu que par un seul
élu : le maire de Saint-Pryvé… » L’intéressé,
lui, essaie de se faire un peu oublier, depuis
son annonce fracassante dans nos colon-
nes. ■

« Malheureusement »
La remarque n’est pas passée inaperçue,
dimanche, lors de la présentation des
élus à Emmanuel Macron. Le maire Oli-
vier Carré a eu ces mots quand il s’est
trouvé face à Jean-Philippe Grand, élu
EELV. « Jean-Philippe Grand, qui est dans
l’opposition, malheureusement… » Ré-
ponse gênée de l’intéressé. « Il en
faut… ». À quand un ticket Carré-Grand
pour les municipales de 2020 ? ■

TRÔNE D’ENFER. Emmanuel Macron (en-
core lui) a semble-t-il apprécié le mobilier de

Non improvisée

La com d’Emmanuel Macron est ré-
glée au cordeau. Cela va de son at-
tachée de presse qui lui tapote
dans le dos pour clore l’entretien
quand un journaliste s’aventure sur
un terrain glissant, à la recherche
de LA photo qui restera. Cas d’éco-
le, dimanche. Arrivé à Saint-Mar-
ceau, son directeur de cabinet se
précipite vers l’attachée de presse.
« Il y a les deux filles de Jean Zay à
côté, si vous voulez faire une photo
sympa, il faut y aller. » La respon-
sable de la com jubile : un cliché
avec les enfants de l’ancien résis-
tant, au Panthéon depuis 2015, la
symbolique est forte. Elle se préci-
pite vers Macron et lui montre la
direction. En 30 secondes, les voilà
réunis… ■

CLICHÉ. Symbolique. FB

EXTRÊME DROITE■ Le FN n’a qu’un élu à Orléans après le départ d’Arlette Fourcade, mais dit préparer l’avenir

Le FN seul aumonde,au pays de Jeanne
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À chaque élection, pas
à pas, le FN se cons­
titue un socle électo­

ral à Orléans, autour de 17
à 18 %, comme lors des
régionales, fin 2015. La
cité johannique, histori­
quement modérée politi­
quement, tendance cen­
tre­droit, répond depuis
peu aux sirènes frontistes
(sans atteindre, loin de
là, les scores nationaux).

En 2014, le FN entrait
même fièrement au con­
seil municipal, avec trois
élus, et un groupe prêt à
se faire entendre. Las.
Deux ans plus tard, après
des démêlés avec le bu­
reau local et de rares in­
terventions en séance, Ar­
lette Fourcade a fini par
quitter le FN. Un an après
Christophe de Bellabre.
Les deux élus vont même

monter un groupe de non­
inscrits, tendance « na­
tionaliste ».

Philippe Lecoq, l’ex­lea­
der, siégera donc seul sous

les couleurs frontistes. Un
coup dur pour le mouve­
ment, qui perd un groupe
d’élus municipaux dans la
cité de Jeanne d’Arc, figure
idolâtrée et longtemps
préemptée. « Pour moi
c’est un non­événement,
balaie Charles de Gevi­
gney (CDG), actuel secré­
taire départemental du
FN. C’est la formalisation
d’une situation qui existe
déjà. Arlette Fourcade, on

connaît le personnage.
Elle a une certaine animo­
sité contre une prétendue
“ligne Philippot” au sein
du parti. Et elle a des pro­
blèmes relationnels avec
un cer tain nombre de
gens, ici… »

Au­delà des questions de
personnes, la fin du grou­
pe n’est­elle pas quand
même préjudiciable pour
le parti ? « Je le regrette,
bien sûr, j’aurais préféré

que nous le gardions, re­
connaît CDG. Mais on
n’est plus à l’époque où le
FN avait du mal à monter
ses listes, à trouver des
gens qui s’impliquent… »

Aujourd’hui, c’est plutôt
la question du leadership
orléanais qui se pose. Sans
faire offense à Philippe Le­
coq, le Front national ne
dispose pas, ici, d’une per­
sonnalité de poids, capa­
ble de croiser le fer avec

Olivier Carré et consorts.
Ses adversaires politiques
le savent et s’en frottent
les mains.

L’épineuse
question
du leadership

« Je ne pense pas qu’il y
ait un problème de lea­
dership, mais il est certain
qu’il faut le renforcer, re­
connaît Charles de Gevi­
gney. Si Philippe Lecoq est
l’homme ou pas de la si­
tuation pour 2020, c’est
lui, et l’histoire aussi, qui
le diront… » Ça ne sent
pas le soutien incondi­
tionnel. Et la cité johanni­
que suscite les convoitises.
« Tr o i s p e r s o n n a l i t é s
m’ont déjà approché pour
venir s’implanter à Or­
léans, en vue de 2020 no­
tamment », dit le secrétai­
re départemental.

Le FN prépare déjà la
suite. « Oui, on se prépare,
concède Charles de Gevi­
gney. Parmi ses trois per­
sonnalités, il y a un élu
national, pas un cador de
la politique, mais il mène
sa barque. Il n’est pas ad­
hérent au FN. Je n’en dirai
pas plus. Quant à moi, je
n’irai pas à Orléans. Ma
mission, donnée par le
siège, est de structurer les
équipes municipales ». ■

Après un peu plus de
deux ans de mandat, Phi-
lippe Lecoq se retrouve seul
à siéger sous les couleurs du
FN à Orléans, alors qu’ils
étaient trois en 2014. Le
parti cherche déjà des suc-
cesseurs.

ISOLEMENT. Philippe Lecoq est désormais le seul élu encarté au FN à siéger au conseil municipal d’Orléans. ARCHIVES

« Trois personnalités m’ont
approché pour s’implanter à
Orléans, en vue de 2020... »
CHARLES DE GEVIGNEY Secrétaire départe-
mental du Front national


